   Page 1 : 9h30

                   De la pierre. Au loin, on entend hurler : « Au Travail ! Creusez ! ». La pierre est secouée par des vibrations et s’effrite progressivement.

Page 2-3 : LES QUÊTEURS DE VERITE dans RUINES(le titre apparaît au-dessus des vestiges de la cité)par Kévin Brauer(scénario)§Aude Serrière(dessin)
                   Tremblement de terre. Les ouvriers s’en vont sur la première bande sur deux pages puis un grand crash retentit. Timy apparaît et s’avance au-dessus de la crevasse d’où a surgit des ruines d’une ancienne cité. Au fond, il est possible de distinguer la nouvelle ville.

Un silence d’émerveillement plane sur le chantier.

Page 4 :en général, chaque personnage qui parle entraîne un changement d’image sauf indication.

                   D’une roulotte sort Zahra, progressivement. Une fois dehors, elle regarde d’un air ahuri autour d’elle puis s’avance vers le chef de chantier et demande :

· Que s’est-il passé ?

· Eh bien, votre collègue a réussi à convaincre tout le monde de creuser la pierre. Inutile de préciser que mes hommes l’ont pris pour un fou car il leur paraît impossible de creuser la pierre.

                   Zahra regarde en direction de Timy et sourit.

                             -Prévenez Râam et dites lui que nous avons découvert notre passé.

· Bien mademoiselle.

· Madame !- elle devient triste(image suivante)- S’il vous plaît ! Appelez moi madame ! Ce n’est pas parce que j’ai perdu mon mari que je suis célibataire !

                   Elle quitte le chef de chantier confus et va rejoindre Timy.

Page 5 :

                   Timy sursaute lorsque Zahra lui pose la main sur l’épaule, absorbé par sa découverte :

                              -Félicitation collègue ! Zahra lui sourit mais Timy semble être ailleurs 

                   Sans rien dire, il la prend par le bras droit et l’entraîne dans la crevasse comme si la paroi était un toboggan. Effrayés, les ouvriers cherchent une corde et la lancent dans le trou.          

· Relax les gars, lança Timy de sa crevasse, j’ai emmené Zahra pour regarder les ruines de plus près !

                   Cela ne rassure pas pour autant les ouvriers qui restent au bord, en cas de pépin

Page 6 :

                              -Tu aurais pu me demander tout simplement de te suivre au lieu de m’arracher le bras ! hurla Zahra furieuse.

                             -Petite nature va ! Vous qui assurez que rien ne vous effraie et qui avez soi-disant visiter des crevasses plus profondes que cela !-il lui dit ça tout en regardant devant lui, vers un objet brillant au loin.

· J’ai été juste surprise et je venais de me réveiller. Et arrête d’alterner le vouvoiement et le tutoiement ! T’es quand même mon demi-frère par adoption !

                    Timy ne dit rien et avance à travers les ruines. Face à une poutre dorée, il s’arrête, la renifle et la touche. Zahra le suit et agit de la même manière puis sort un mini laser de sa poche. Elle coupe un petit bout de la poutre et son collègue la reçoit sur le pied.

                   Les ouvriers ont l’impression d’entendre un tigre rugir et prennent peur pour le duo :

                             -Merde !-hurla le chef du chantier- Il y a un fauve de pierre comme dans la légende que je lus un jour à la bibliothèque.

                   Au loin, on entend une voiture s’arrêter et une portière claquée.

Page 7 :
                   De loin retentit un  « salut la compagnie !». Quelques ouvriers se retournèrent vers la voix. Râam Salâam s’avance vers eux, en costume chic, les cheveux en arrière, plaqués.

                             -Mr Salâam !-lança un ouvrier- Bonjour ! Vous cherchez le chef je suppose. Il est là-bas près de la crevasse(on le voit indiquer la crevasse et la crevasse pendant qu’il prononce cette dernière phrase.

                   Il fait un signe de la tête et se dirige vers la crevasse :

                             -Alors ? demanda-t-il au chef de chantier d’un air sérieux.

· Ils sont descendus et j’ai entendu un horrible rugissement

· N’ayez pas peur pour eux, ce n’est pas leur première découverte, surtout à Zahra qui a affronté des monstres mythologiques et des machines meurtrières. Elle protégera son frère adoptif.(proposition :pendant qu’il parle, des images peuvent illustres ses propos). C’est une sacrée femme !

                   Les hurlements se sont tus et tout le monde paraît soulagé. Râam est très fier.

Page8 :
                   Zahra lance un regard sévère à Timy :

                             -Ca va pas de crier comme un fauve en colère ?!

                             -Crétine, t’as manqué de me bousiller le pied. L’or est vachement lourd !-agressif.
                             -Au moins quelque chose te pèsera, toi qui est si insouciant !

                             -M’embête pas avec la mort de ton mari ! Je suis pas un bouc émissaire !

                   Tout en boitant, il continue d’explorer les ruines, en s’assurant que Zahra ne soit pas derrière lui et en se tenant à distance des poutres. Elle, elle demeure pensive et commence à s’en vouloir de son attitude. Des larmes coulent. Timy l’observe et retourne vers elle. Il ne boite plus :

                             -Désolé, visage tout aussi triste, grande sœur, je…je voulais pas te…

                             Pas grave( elle retient ses larmes) mais tu as raison. Je ne dois pas t’agresser comme si je te reprochais la mort de Scott, mon mari.

Page9 :
                   Une douce brise se lève. Des cailloux dégringolent le long de la paroi de la crevasse. Le duo sursaute puis se retourne, prêt à se défendre. En fait, c’est Râam qui est venu les rejoindre, essoufflé et avec un visage radieux :

                             -Mme Calden, Mr Ecqus, vous allez bien?

                             -No panic amigo, lança Timy en riant et geste vague dans l’air avec la main droite, juste un accident de boulot pas trop gravissimo.

                   Zahra rigole au langage de son frère. Toute tristesse s’efface de son visage. Râam le voit et sourit. Timy est assez fier de l’effet produit sur les deux. Il reprend :

                             -Qu’est ce que que vous fichtrez donc ici ?

                             -Toi pas avoir appris langue à nous ?sourire de Râam

                             -Toi pas aimé quand moi avec ta langue jouer?sourire de Timy

· Arrêtez les gars, ça devient vulgaire là !sourire de Zahra

                   Les deux hommes se regardent d’un air surpris, regarde leur amie et tous les trois partent dans un éclat de rire général.

Page 10 :

                   Ils reprennent leur sérieux. Râam s’adresse à Timy :

· Vous avez découvert des choses intéressantes ?

· Ben… Timy regarde autour de lui d’un air gêné, ben…

· Nous n’avons pas eu le temps encore de fouiller en détail, intervint Zahra, par contre nous avons ceci(elle montre le bout de la poutre). Un petit tour avec le Carbone 14 devrait permettre d’assurer son âge. 

· C’est -Râam paraît surpris, au bord du sourire- ce petit truc qui a transformé Ecqus en fauve ?

· Euh…oui Mr Salâam

                   Zahra le laisse tomber sur le pied de ce dernier. Nouveau rugissement qui ébranle les nerfs des ouvriers. Pendant toute cette scène, Timy vagabondait  à travers les ruines. Soudain, il appelle le duo. Zahra et Râam boitant arrivent.

                             -Regardez ce que j’ai trouvé !

                   Il montre une canne s’achevant par une boule en agate.

Page11 :

                   Gros plan sur une canne s’achevant par un rossignol bleu. La boule en agate dépasse un peu. Une main vieillie la maintient. Derrière elle, il y a une fenêtre donnant sur un fond bleu. Une voix :

                             -Dois-je appeler Scott et James, vos fils, Majesté Thensford ?

                   On découvre le visage du roi. La fatigue et la tristesse se lisent sur le visage de ce dernier. Il répond :

· Va fidèle Mithridate, mon conseillé éternel.

                   On voit Mithridate :

· Je suis votre obligé et je vais sur le champ appeler vos enfants, généreux roi –courbettes puis il  se redresse et fixe le roi- Pour le jour de deuil national de la mort de votre femme, dois-je signaler à vos agents de réunir tout le peuple, comme tous les ans ?

· Non, ce ne sera pas nécessaire. Cette année ce sera entre moi et mes fils

· Bien. Je comprends pour leur mère, votre seconde épouse, mais pour la première, la reine officielle, morte dans d’étranges conditions et dont  vous n’avez jamais parlé à vos enfants, la journée se maintient ?

· Fais ce que je t’ai dit Mithridate !

· A votre service !

                   Il sort de la salle du trône et le roi retourne à sa fenêtre, son bâton bien serré dans sa main et regardant le paysage. Passe une hirondelle.

Page 12 :page divisée en trois bandes horizontales

                   L’hirondelle survole le jardin du roi, croise Mithridate

Page 13 :

                   Mithridate atteint le village et demande aux gens qu’ils croisent( ouvriers, paysans, hommes du roi, enfants) s’ils n’ont pas vu le prince Scott Thensford et son jeune frère. Tout le monde indique l’extérieur du village et parle de la maison au fond des champs du fabuleux Meremace.

Page 14 : même division que pour la page 12

                   Mithridate marche à travers les champs et croise charrettes, laboureurs et animaux.

Page 15 :

                   Mithridate atteint la maison dans les champs. Son architecture est assez géométrique et même géométriquement bizarre. Il veut frapper. La porte s’ouvre toute seule. Lorsqu’il entre, une odeur lui assaille les narines et il se retrouve la tête en-bas. Il voit des objets volés et se livrés à une course effrénée. Quelques uns ne tiennent pas un centimètre.

· Flûte de flûte ! Mince ! Je n’y arrive pas !

·  Allons jeune Scott, tu y parviendras le moment voulu, lorsque ton mental sera assez fort pour se concentrer.

· Je sais Mérémace,  Concentration es Réalisation et Volonté donne Concentration !Tout passe par le cœur et non par la pensée !

                   Mithridate tente de se faire voir mais il est comme paralysé et ne peut articuler un son.

Page 16 :
                   Soudain, une jeune fille de 17ans, Camilla, arrive derrière Mithridate dans un « Bouh ! » tonitruant. Ce dernier gigote dans tous les sens puis :

· Ah, notre cher conseillé se réveille enfin ! lança Scott

· Hein ?-regard hagard de Mithridate- Mais que…-il se ressaisit et voit Scott- Prince Thensford, sa Majesté Howards Thensford, votre père, désire vous voir ! Vous et votre frère !

· Laissez mon frère hors de cela ! Je vous suit !

· Mais… le roi insiste pour que…vous et votre…

· NON !! Est-ce bien clair Mithridate !! Que mon frère vive en paix !!

                   Silence pesant. Personne ne bouge. Meremace se parle à lui-même :

· Il a vraiment l’autorité d’un chef. Et ses intentions sont nobles. Il sera roi qu’il le veuille ou non mais…

· Que marmonnez-vous vieux singe ! lança Mithridate

                             -Assez Mithridate ! Allons voir mon père !

PAGE 17 :division de la page comme page 12

                   Les deux sortent de la demeure du magicien. Un vent doux se lève. Ils commencent à marcher sur un chemin, à l’écart des champs. De loin, on voit les rives d’un ruisseau. Les oiseaux chantent, on entend les sauterelles et le vent à travers les épis de maïs ou les cannes à sucre. Deux enfants passent en courant l’un derrière l’autre et se dirigeant vers le ruisseau.

PAGE 18 :

                   On suit les deux enfants et progressivement le ruisseau apparaît peuplé de jeunes : pique-nique, dans l’eau, se reposant, s’accrochant aux arbres. Tout le monde est heureux

PAGE 19 :

                   L’un deux tombe à l’eau. Il est repêché par James Thensford. Tous les jeunes dans l’eau l’acclament ainsi que ceux qui étaient au bord :

· Vive James Thensford, aussi attentif que son frère à la sécurité des autres ! Vive James Thensford le gardien du ruisseau magique !

                   James est très content. Toutes les filles de son âge, et moins âgé sont charmés par l’aura de bonté qui se dégage de lui. Tous ses copains rêvent d’être comme lui. Soudain, son regard s’égare près de la forêt qui entoure le coin. D’un air déterminé, il sort brusquement de l’eau et s’y précipite. Stupeur générale. Mais très vite, l’atmosphère de paix qui régnait reprend le dessus.

PAGE 20 : Au même instant, au palais du roi Howards Thensford.

                   Mithridate ouvre devant Scott la grande double porte conduisant à la salle du trône. D’un air décontracté, le fils aîné entra dans la salle paternelle. Le roi était assis sur son trône, le regard triste(le regard mis en valeur sur une case).

                   Des larmes coulèrent le long des joues minces. Cette fois, c’est le regard d’une elfe du nom de Licefi. Dans son esprit circulent les mots : Meurtre, Paix, Protection, Roi, Tyran puis devant elle se dessine le souvenir de la déesse elfique et sa prophétie :

                             «  Un roi meurtrier est au pouvoir et bouleversera l’équilibre de paix très bientôt. Tous les peuples en pâtirons et la souffrance, comme l’immoralité et l’inconscience, triompheront. L’heure est venue d’accomplir ton destin et d’éradiquer ces noirs desseins. Va ma chaste gardienne. Que ta main qui détiendra Le Glaive d’Erain soit mienne ! »

                   Elle était bien déterminée à éliminer ce tyran et cela fait bien 24h qu’elle est sur le chemin du royaume de Thensford. Si il s’avère être ce tyran, elle le tuera sans état d’âme (ceci peut se traduire par des paroles : à débattre) !A l’approche de son but, elle défaillit . Lorsqu’elle se releva, son visage était dénué de tous sentiments et ses yeux reflétèrent le néant !

PAGE 21 :
                   Très vite, les yeux du roi se durcirent. Il avait retrouvé son esprit de roi et se leva. Tout en descendant les escaliers qui l’amenaient vers son fils aîné, il se mit à parler :

                             -Mon fils ! Je suis ravi que tu sois venu ! Je crois que nous avons à parler.

                   Dès que son père fut à sa hauteur, Scott répondit :

· En effet mon très cher père. L’heure est venue de faire une mise au point sur l’avenir.

· Ravi de voir que nous sommes sur la même longueur d’onde.

· De même.

· Avant tout, je désirerai te révéler un secret

· Je suis tout ouïe.

· Avant de connaître ta mère, j’étais marié une première fois. Hélas, celle-ci mourut dans d’étranges circonstances, sans avoir pu me donner un héritier ou une héritière, cela était égal tant que ce royaume restait en possession de notre famille. Je rencontra donc ensuite ta mère qui me donna deux fils, toi et ton frère, et qui mourut emporté…

· …par une maladie pulmonaire quand j’avais 9ans. Merci, je m’en souviens ! Est-ce tout ?

·  Elle mourut le même jour que ma première femme, ce vendredi 13 février. Un jour maudit pour toute notre famille. C’est ce jour où on meurt le plus chez nous.

                   Pendant le récit, il peut y avoir des images pour l’illustrer. Ce sera moins austère que seulement du texte.

PAGE 22 :
                             -Où veux-tu en venir père ?Scott est inquiet lorsqu’il pose la question.

                             -Je fais le même cauchemar depuis la semaine dernière.

                             -Lequel ?

                             -Ma mort !

                             -Pardon ?!

· Je vais mourir aujourd’hui !

· Qu’est-ce qui te fais croire ça ?!le visage de Scott est proche de la tristesse.
· Je vais te raconter mon cauchemar.

PAGE 23-24 :illustration du cauchemar dans des teintes sombres si possibles.

                             « Je suis dans la salle du trône et j’au eu une véritable altercation avec toi en ce qui concerne la succession. Tu refusais radicalement de me succéder et tu jurais d’en protéger ton frère ! Inutile de préciser à quel point mon cœur en souffrit ! Ta cruauté avait fait l’effet d’un coup de poignard dans le dos ! Et toi, sans même te soucier de moi tu sortis brusquement de la salle, en claquant violemment la porte derrière toi, à tel point que la poignée s’effondra sur le sol. J’étais donc enfermé à l’intérieur.(page 23)

                              Puis soudain, une tempête vint briser la porte. Le rossignol sacré, apeuré, prit son envol, me laissant seul en face de cette spirale infernale noire qui ravagea tout à l’intérieur. Je tentais de filer mais je fus comme paralysé et ne put prononcer, même pas articuler, un mot. Je fus hâpé par cette chose. A l’intérieur, je vis plusieurs mains me saisir, me tenir fermement, me lacérer la chair et l’intérieur, à me vider, m’étrangler, rire et ensuite me lancer violemment au sol où mes os se brisèrent. Seul le vide assista à ma mort et seul le vide me pleura ! »

PAGE 25 :

· Quel horrible cauchemar ! Je comprends tes inquiétudes père mais regarde toi : tu es encore fort, vigoureux, en état de diriger et de bouger. Tu peux même encore parler. Lorsque je te vois comme ça, j’ai du mal à m’imaginer que tu vas mourir ce jour fatidique pour superstitieux

· Ce jour maudit n’est pas qu’une simple superstition. C’est une réalité ! Regarde les annales historiques de notre famille !

· Soit !-Scott est très calme et ne montre aucune inquiétude. Par contre il sourit- Mais quant au fait que ton rossignol rose en cristal s’envole, c’est un peu risible !

· Comment !-Howards est en colère- Demande à ton ami Meremace si c’est risible ! Cet objet appartient à une antique relique dont le nom m’a échappé. C’est un garant de calme et de beauté. Il est l’emblème de notre Royaume ! C’est tout ce dont je me souviens à son sujet. Interroge Meremace si tu veux en savoir plus !

· Je le ferai père. Mais je pense que ce n’est pas uniquement pour me raconter ton cauchemar que tu m’as fait venir.

· Non en effet !

                   Silence. Les deux se fixent dans les yeux un instant.

PAGE 26 -27:

                   Le visage de Scott paraît traduire de l’énervement tandis que celui de son père est plus souverain. Scott parle le premier :

                             -Non ! Je crains que tu ne veuilles parler de …succession !-face au silence du roi, le prince en a la certitude et il s’emporte-  Hors de question ! Ni moi, ni James ! Il me semblait que nous en ayons déjà discuter et tu connais ma position à ce propos ! Hors de question que je perpétue la tyrannie aristocratique, que je muselle le peuple comme des chiens d’élevage, que je les accapare d’impôts plus lourds les uns que les autres, que je les ruine, leur confisque la nourriture, que je les oppresse ou que je les soumette à la rudesse des chevaliers suivant les lois imposés par les Quêteurs de Vérité ! Il faut changer de méthode ! Il faut changer le relationnel ! Il faut améliorer les choses ! Je ne serai jamais un roi et je n’oserai jamais me comporter tel quel ! Le peuple doit pouvoir s’exprimer ! Nous devons décider ensemble , par contact physique !(des images peuvent illustrer ces propos) Nous devons agir comme les Grecs Anciens dont j’ai étudié l’Histoire, les Mythes et la Démocratie ainsi que dans l’esprit des Civilisations africaines !

PAGE 28 :
                             -Mais je vais mourir très bientôt ! Il faut un roi q…

                             -…que je ne serai pas !

                             -Mais j’ai déjà tout prévu pour ce soir ! La princesse Lona Minach est déjà en route avec sa suite pour t’épouser comme prévu et unir ainsi nos deux royaumes dont vous serez roi et reine !

                   Lorsqu’il parle de celle-ci, elle fait une halte près d’un cour d’eau. On la voit s’y baigner avec ses suivantes. Toute la zone est entourée par ses gardes. Lorsqu’elle ressort, et se rhabille, elle s’allonge et se murmure : « Oh, Scott. Depuis le temps qu’on me parle de toi, seras-tu à la hauteur de ta renommée ? »

PAGE 29 :

· Tu sais que j’aurai préféré que tu m’en parles avant ! Je n’aime pas ces mariages avec l’inconnue. Avant d’épouser, je préfère rencontrer pour être sûr que nous nous aimerons, ce qui facilitera le bonheur du peuple ! Un couple heureux entraîne un pays heureux . Les deux sont indissociables pour créer et gérer un royaume positif.

· Tout cela n’est que théorie !

· Aimais tu vraiment maman ? N’aurais-tu pas pu illuminer le royaume de votre amour ?

                   Howards garde le silence. Son visage reflète une profonde douleur. Silence pesant.

PAGE 30 :

                             -Mon fils, je te trouve bien cruel envers un futur mort. Il ne le regarde pas

                             -Tu ne mourras pas !  Et c’est pour ça que je puis me permettre de débattre avec toi sur ce sujet conflictuel. Je ne suis pas cruel. J’essaye juste de te faire comprendre mon point de vue.

                             -Il est cruel !

· Pas du tout ! Ce n’est pas parce que je diverge de ton optique que je suis un fils ingrat, dénué d’amour ou de sens des responsabilités. 

· Cruel !

· Comment te prouver que je ne le suis pas ?

· Succède moi comme roi !

· Non. Tout sauf ça . Père permet moi, en guise d’affection de t’enlacer comme un fils. -il s’avance mais son père recul-
· Ne t’approche pas cruel meurtrier ! C’est toi qui va me tuer ! Pars , ingrat irresponsable têtu !

                   Scott est furieux, recule et sors en claquant bien la porte derrière lui. Si fort que la poignée intérieure tombe au sol.

PAGE 31 :

                   Râam claque la porte du chef de chantier et s’avance vers Zahra :

                             -Ils n’ont pas vu Timy depuis qu’on est sorti de la crevasse !

· Je parie…

·  …un dîner ?

· Euh, … si vous voulez. Enfin, …je suis certaine qu’il y est retourné derrière notre dos !

· Il est fou-il regarde le ciel- la nuit commence à tomber et aucun réseau électrogène n’a été installé dans ce gouffre.

· Une crevasse Mr Salâam et non pas un gouffre

· On s’est compris, c’est l’essentiel.

· Il faut entamer des recherches !

· Mme Caldon, comment voulez-vous descendre là –dedans(il indique la crevasse plongée entièrement dans l’obscurité) sans lumières ! C’est de la folie pure.

                   Il voit Zahra se diriger vers le bureau du chef de chantier. Râam l’interpelle

· Et ne comptez-pas sur l’aide des ouvriers : ils ont besoin de lumière et leur temps de travail est écoulé. Vous savez aussi ce qu’on risque en cas d’heures supplémentaires données aux ouvriers. Les Districters vont nous laminer ! Et même à cette heure là nous n’avons plus le droit d’être dehors ! Venez, je vous ramène chez vous. Il ne pleuvra pas et votre demi-frère est un sacré débrouillard.

                   Zahra ne sait plus quoi dire et accepte l’offre de Râam.

PAGE 32 :

                   Les deux entrent dans la voiture. Une voiture des Districters s’arrêtent devant eux. Un agent en sort et se dirige vers Râam tout en l’interpellant:

· Monsieur, que faites vous dehors à cette heure ? Vous connaissez le règlement, non ?

· Euh oui. Hélas j’avais plus de travail que prévu et je ramène ma collègue.

                   L’agent braque sa lampe sur le duo pour s’assurer de la véracité des propos de Salâam. Il s’éloigne et leur fait signe qu’ils peuvent y aller. Ils s’en vont. La seconde agent, appuyée sur la portière d’une main et accoudée sur le toit de l’autre, appelle son équipier :

                             -     Steve, amènes-toi ! La sorcière est ressortie !

· Merdum ! J’arrive ! On n’arrive jamais à faire notre boulot avec elle ! J’espère que c’est pas une Psypathe, sinon on parviendra jamais à faire ce qu’on doit !

· Trêve de blablatage, on y go. J’espère que nous parviendrons enfin à la maintenir en détention, au moins.

PAGE 33 –34 :découpage en 3bandes sur les deux pages. Tous les détails d’architectures ne sont pas nécessairement tous à voir. Cette page peut servir d’aide pour les scènes de jour.

                   Un long silence plane dans la voiture. Zahra paraît absente et regarde distraitement dehors. On voit la ville, du moins cinq quartiers :

                        Quartier scientifique(architecture géométriquement aberrante, multiples lumières de couleurs) : Quartier Galéas Phil

                        Quartier riche( grandes villas avec piscine, lumières fluos, grands jardins) : Quartier de l’Eldorado

                        Quartier commercial( gros centres commerciaux, petits magasins, fontaines parking) : Quartier Mark Shop

                        Quartier historique( vieux bâtiments où se côtoient vieux châteaux du XVI et antiques ruines, musé géant avec squelettes de dinosaures, magasins de fringues antiques et musées) :Quartier  Millenium Kitchen

                        Quartier des artistes( façades peintes, couleurs plus ou moins vivent, des toiles géantes, des magasins aussi(boulangerie, épicerie, ustensiles artistiques)) : Quartier Dream  Cotton.

PAGE 35 :

                   Zahra descend. Râam attend un remerciement mais rien ne vient. Zahra ne regarde que devant elle, tout en cherchant machinalement ses clés. La façade de son immeuble représente des ruines romaines. Elle les trouve, ouvre la porte tandis que Râam repart vers l’Eldorado, un peu déçu mais compréhensif.

PAGE 36 :

                   Zahra est dans le hall d’entrée. Il est recouvert de carrelage brun avec des fleurs dessinées dessus. Elle entend pleurer et voit un homme en smoking descendant les escaliers et hurlant :

                             -Pensez à payer où vous serez expédié chez les Districters ou au mieux dans la rue.

                   Il croise Zahra et lui jette un regard menaçant. Celle-ci redresse la tête et le lui renvoie.

PAGE 37 :

                   L’homme la bouscule. Elle chavire un peu mais parvient à lui saisir le bras et le lui retourne. Cri de douleur. Rapidement, elle lui fait un croche-pied et l’envoie au tapis. L’homme se relève et braque un étrange flingue, plus proche d’un laser que du simple riff. D’un coup de pied retourné rapide, elle le désarme à sa grande stupeur. Il part en courant et en jurant de se venger.

PAGE 38 :

                   Elle entame la montée de l’escalier. Au passage, la femme la remercie. Elle continue son ascension jusqu’au deuxième étage, marqué par la teinte vert pastel sur laquelle était peinte une forêt et rédigé un long poème en prose faisant tout l’étage. Elle arrive tout au bout, porte 250. Timy vivait juste au-dessus d’elle. Elle ouvre la porte.

PAGE 39-40 :

                   Elle allume tout de suite la télé pour entendre les infos de 23h pendant qu’elle se déshabillait pour prendre une douche. Elle a laissé la porte entre-ouverte et mit le volume de la télé plus haut :

                             « Ce soir, chers amis, notre invité de ce grand journal sera notre grand artiste Dan Coonety. Cette semaine, il sort son nouveau livre de science-fiction : Kibu. Puis nous reviendront sur le succès mitigé de son dernier film dont il n’a été que le réalisateur : Là où s’envole le rêve. Mais avant tout place à l’actualité.

                   Pendant le journal, on la voit se diriger vers son lit, tout en embarquant la télécommande et en buvant un thé.

                             « L’armée cybernétique du gouvernement semble avoir connu un dysfonctionnement général qui a manqué de marquer leur évasion et qui aurait pu semer la terreur en ville. L’usine chimique Bionthèque s’est fait dérobée ce soir son prototype d’un détonateur biogénétique. Cela est le second vol depuis hier. Nous y reviendront dans le détail plus tard dans le journal. Enfin, le couple mythique de chanteurs Magne et Ola fait son retour sur scène et vont annoncer leur mariage. Tout de suite les réclames puis nous nous retrouvons en compagnie de Dan Coonety… »

PAGE 41 :

                   Zahra éteint la télé et pose la télécommande dans son boîtier au bord du lit. Elle clique sur le bouton : massage et commence à se sentir plus calme et moins crispée. Elle finit par s’endormir mais dans sa tête, le nom de Timy raisonne. Elle sent un courant d’air et va fermer la fenêtre de son balcon, vêtue de son pyjama fuschia puis regagne son lit. On voit la ville à travers la fenêtre.

PAGE 42 – 43 :

                   Plan sur la ville entière, recouverte de son drap nocturne et illuminer par la lune. Seuls les lumières des Districters(en plus des publics) brillent de toutes ses forces sur la ville.

PAGE 44 :

                   Près de l’appartement de Zahra et Timy, veille une ombre indescriptible qui se cache à chaque approche des feux des Districters. Elle paraît inquiète et voit une autre ombre, plus féminine et plus féline s’introduire dans l’appartement de Timy.

                                                                                                     « Les ruines elles-mêmes doivent périr » Henri FABRE, La Guêpe

